
une

travail d'iiiio antro, ronvaiiicus do
\\(t\vr. j»r(il'oii(l(' ailiuii'.'Uidii.

Voici un (l(^ leurs uiols. Après Ic^^

ralra!c.hiss:'uiiMiLs,ruu d'eux s'éc.i'ia

Nous souHU(^s lotis seuiltlables à

Dieu! Ou le pria de s'expliquer et

nous appriuies (|;ie nous /ivioiis lail.

des /yAf/i/7t'.v (plais uelsi. Ou fuU.rois

(piarts d'iieuri! saus couipreudre. (]e

cher-d'oMivi'e, Lire de li;iitelais,reu(lil,

sescoufi-èros l'oiis (h.' jalousie.

Les jtoëh's, saul' d'houorahlos ox-

e(>[)t,ions, Hojel,l,eul, dans tous les t,ra-.

vors ([lie je vi(Mis de sii^ualei-, (»tsou-

veul, 1.1 uuise i'oiiiauli(|ue les e:ii,raiu(>

dans des sentiers ignorés du Itou

s(nis. Les produrlions dittbrines de;

la plu[>art. des riuieurs sont, à vrai

<\iV(\ iuoireusvos, car le lecUuir les

dédaiiiiu; ; niais, à coté de ces Cha-
pelains, se trouvent des auteui's ins-

pirés et(|ni rnéi'il.Mtt (rattinu- l'at-

tcntion publitiue. quoiijiu» leurs œu-
vres soi(Mil li'op sonvenldépai'écîs par
des vices eniprnnlés à l'école du
jonr. Dans mes ca,rl,ons je li-ouve la,

criliiiue d'un de leurs "

f)rincipaux
dél'ants, et je me permets de la ci.,er

ici.

"11 est nue antre sorte de hors
d'œnvre plus iuoU'eusil', je v(mix par-
ler des rrncrirs, pinlnis/rs ot an res

eux d'imaj,M nation où se plaisent
les po('l(?s. (^t (]ui l'ont lont fuir le

lecteur. (,)u,-nid Lam,.rtine compo-
sa la première harmonie il ne pré-
voyait [tas, sans doute, l(>ssot!is(;s ([i"'

en naîtraieiîlo'aril l'eut jiMéi-au Ami.
Le moindre [toi-tiM-eau vent maiule-
iiaiit l'imitei'. Ïa> ,n(nire consiste à
l'aire des phrases sur la hnie, les

étoiles, le vent, lea tleurs, les bo'-'-

([uets, et c'est une faute d'y mettre
des pensées.

Un poëte prend sa lyre, et gravit
majestueux la colline [)rocliaine ; de
là il s'adre'^se à nu coal'rère el; lui
chante un couplet :

Dos foiu s nuummantoa
OicliijNtn) aux niillo voix,
Ouragans et tounnenti's,
Cascades ôtumat'-cs
Gro idant au fond des bois.

Le confrère saisit alors sou violon,

II —

s'av;uice non moins niajestuenx sur
la itla.;j;(' \ >isine, el répond :

Vifiis Kur la riv<',

(•il l'inidi: vivi^

'i'iaiiii' le siililc tl'or,

Vii'irs au Iiocii^'i',

ItaliM il! Ciiillla,:;-.'

J^a hrist! Joiio l'iicor.

On s« niontreen clhtnt.'MiL ;iinsi les

trois eleuieuls et les coupl"ls sont
nondircnv. Vcnis attende/, i[uel((U(>

ij;rande id('e, [)oinf. Après nvoir lait

[tasser sous vos yeu\ li-derni'-r nua,L;e

et la dernière lleur, nos chanteui's
reniett(Mit lyre et violon sons le hr.is

et s' (Ml vont. Dans l(( spect.icle de |;i

nature Fénélon trouvait la, [ii-euve

de r(^xist(Mict' d(^ ni^ii ; y irouver
(les rimes sonores snllit maintenanl.
à nos versilicatenrs.

-II.' sais ((ue fo L;(>nre est à la mode,
mais à qui [)rérèr(< une bdle [lensée,

un sinitimeut vrai à cent belles
[tlirnses, ces tirades déplaisent ^ni-

t.ant ([ue les interiuinables descip-
tions de Scudéry où

. . L'on se sauvo àpcino .\ travers li! ;;iiilin,"

Les fautesque je viens d'énnni.'rer
naiss(Mit(Mi grande [tartie du nianijue
de Irav.Jl. C'est 0U{\ es[)èce ('e gloire
[lonr nos g(»n;- de» 1(n,,i-i!s d'écrii-e an
fil de la [tlnnie ; vous 'es entende/,
san;î cess(> sf; vant(>rd'avoir com[)osé
j<; ne sais coinliien (h; [tages ajti'ès

tidle orgie, et dt^ ne se relii-e jamai'^.

0.1 le d(.'vin(vrait (raill(Mirss,(,ns leiii's

vantardises
; car leurs énornuîs bé

'

vues les étonn(U'ai(Mit •.i.x-nièmes

s'il< revoyaient liMirs manuscrits.
L'un d'eux ii'-'-l,-il[)as dit: «Ma l'eni

me, ma siwu; (îù mon piano étaie it

les irois p(;rsonu(>s ([ue j'aimais 1((

mieux an monde. » VA, son intention
n'était [i.is de l'aire rire !

On composerait di;s volumes de
c(!s sottises dont pullulent la [iro-'e

et l;i [loësie pul)lié(;s dans nos jour-
iianx. Car, je viers de li; dir('>, la

pln[kart de dos auteurs écrivent à la

liài,e, les uns [lar iusonciance. d'an
tics [larceqiie les lonangos obligées
([u'ils re(;oivent les abusent sur leur
pro[)re mérite, d'autres encore [lar

conviction : de ce nombre est mon
ami Adrien.


